ENCORE 


QUELQUES  MOTS 

A LA  NOBLESSE 

ET  AU  TIERS-ETAT. 


fAti OIT-IL  OU  non  affembîer  les  Notables 
Les  objets  fournis  a leur  examen  , devoient-ils  leu:- 
erre  préfentés  dans  le  détail , dans  la  forme  qui  a éit 
employée  ? Devoient-ils  même  leur  être  fournis  F La 
réponfe  à ces  queÜions  eft  plus  facile  aujourd’hui ,, 
que  dans  le  moment  important  & prenant  où  le  parti 
dé  réunir  cette  Affemblée  a été  déterminé  , & où  la 
marche  a^fuivredans  i’inEruaionqui  lui  étoitderaan- 
dée,  a été  réfolue.  Ceri’eft  plus  ce  dont  il  s'agit  au- 
jourd’hui ; mais  toujours  eft-il  vrai  que  les  efprits  qui 
ne  fé  refuferont  pas  à l’évidence,  reconnoitront, dans 
îa  détermination  qu’a  prife  le  Gouvernement , une 
bonne-foi , une  droiture  , dont  on  ne  peut  trop  louer 
rinteniion  que  cette  Aflembîée  de  Notables  a ce- 
pendant exprimé  , dans  fes  Difcours  .de  clôture  , un 
kprit  de  patriotifme  , de  défintérelfement , d’amour 
du  bien , qui  ddît  être  préjugé  le  fentiment  général  de 

tous  les  Ordres  de  ce  Royaume. 

Cette  feule  difpofition  affure  le  bien  de  l’Etat  : la 
dette  eft  énorme  ; le  défordre  paroit^rand  dans  plu- 
fieurs  branches  de  l’Adminiftration  j le  mécontente- 
ment, ou  plutbt  l’inquiétude,  agite  tous  les  elpns; 

mais  nos  reftburces  font , dans  tous  les  genres  , au- 
delTus  encore  de  nos  maux.  Un  meilleur  ordre  dam  la 

^ ■ A 


nature  de  nps  jro^tbns^tour 

ïaines  lurniieres  dp  fiecle  conWtJes , 1 exper  encp 

PeuDles  qui  nous  emoiiî^eïit  mifea  profit , klmM  co^ 

^ Tw^re^s  ' de  bôtrrCînüv^ïnomei^  ^ 

venançe  , ..tout , -^otcupatioo 

lBCÊUF$.  de  ,U.ïîanon  ,,  & 

continueUe  oüleft  îé  Monârqae  d epërêrd^ttd®  ^ 

S“^n2g.S£«^£= 

telle  ou€  ta  fituàtion  de  tnainetrr  ^ui  ^ ^ 

Sâauelle,&‘qaicû^ 

^çni^actqeii  0tto^en^^f ôïïl^te Boi , 

dé  dê>^àft^ilHtfcSc 

" ranrSL propriétés  , de  notre  lèerte  «*;«tre 
«antâiS^;  fout  antre  intérêt , ind#é  ddfîleowide 

^ c4ens  bPPf  & honnêtes , ne  ^trrnr^m^^mre 

pSd&nous  de  cette  V&itd  ; qn’eîlé  dirigepos 
.nions  ; qd^le  felttdteiaâart  fous  lequel  tous,  les  Ct- 

tovens  animes  panépatftDfîftnëî  par  U gloîïeiMtio- 

toyens ,»  anj^sç-af  ; ■iiifc.ïJafl  .ofiicVÊfmifrentrA-hJlîrces 


f'  OtdrSvda^  toütes;le?'dHffei 
Sl£  • vrliment  fentis,  Hs  dbdnéht  foiffe&cr.. 
milles  .,v  ifàirë  ; nous  fia’^on® 


qaeâu  bonheur  à dertstne  d^e  la 

V : Sanÿdoole  ce  retour  v ks  Ordres  ^ 

profpémé  ■ '^^V(^,Ves  Citove^ 

qui  le  couîp.ofeqt , ,9 ^ ^ mr  d^-s  baVrre^'  particulie- 

res  jcportoinpu?;  par  df s P- ^ ^ nàrticu- 

fonu'alkés,  ^ cBèrchetit  à 

je#^?car€  de  Vor- 

^tréér  (»îà  ^ titré' dé  Citoyen  ne 

^ àe.public.?C€S  bpi^  «r  de  oaffîdn  qde  kifeâl- 

div^i app^W  , 

i^fakeiüm  raût/en  drèïtes 

.i.baon*x>4o*«flôeWjS^.®‘’îî  - ..  l^ént  les ’ihétonientê- 
u,«  in*Véf#-Jd^^^l^;£icühers;  n,et. 
!?n>ïnsi|»ff«gets5ça^gCç>l  ' v___  du'  rriofhent; 

teht!t^nP«ïSl%rf^S.fî^  ^ ' & parviennent  à 

flaueîu,  fd-iutfent,  ^P^'XVl&.Lesobf- 
.éeaîàtoSïN?^;4?s  ¥T!|KKj_._^.3  '!.  dange- 

„ Sfic'iîw  'a  furnionter  , iiü’ils 

,ireu1:  f fRfvt;;4  Bffl?  ® r i;,tpc  1a  doâriné  ddntiils 

!:'£SÆfHL^ 

vertus  eft  ddmar'chés;  : Celles 

Leur  conviaion  entraîne  '®“,,  ..ji-^-^aucou- 

’l^landiifë  Sbnt  eiitréprilbs 

Jzm  ,::dev45yei^^.a>P^u^i;-^v;i  2|^8fvnêtes 

, ; :.  ^i.,„A’^,rînifi4  Dar.,ce&.-a  ,> 

éètâbîe 
üé  bbn- 

.ueri~ 

;nç‘c'aÜè^”bîeMÔt  plus 
■liant  dc>4ienÉÇt  ° îÏo,-,  , ■ 


de  bornes  ^ ne  peüt  pks  TO'êtne  fecevok lie 
rapîon/- " ''^^' 

.Diî  notnbre#  k là  tête  de  cës  (^efHons  , ûmtlm 
fauteurs  dü  tlëféfdrè  peu¥ent  s'èin^rer  pour  per|ég 
tuer  iê  malhluf  pàbîin  ^ tû  èèllede  îæprbportidnHàét 
k repréfthté«élriMéstt^is  Ordres  atut  Eîam<^né^^ 

■ Je  ri’ài^r^bt 'i>oint  ]à:fpé:er^è»^^^eri^^ 
dans  cette  queflion  û fouvent  de  fi  diverretnent-f^ai&i 
tee  depuis,  deuà  tripIS.f  Si  les  difcoffions  loiîgii^s  $c 
approfondies®^ès-Btîreàux!ÿ  fi  les  IcritS^éîo^ns 
qui.ont  préftntë  aü  juiement  publie  cette ^tkre&H| 
tous  les  rapports  J n’ont  ÿu  dpërér^é^ 
dans  les  àyis  dë  efiacun  ? pourrois-je  éfp^èr^dlüYFdé 
fucçès  ? Je  nfe  bornerai  feulement  ^ 

femblé  que  oettë  qùefiion  V tGOjo^S 
Aêts-étfângèrs'à  la  ^'propre^efiene^^ 
par^  perfonne  dans  la  firapîicite  qui  lui  appartii^tn  ^^ 
-Les  prémieirS  Ordres. s’oppofèiit  à-üôeidofâbîe  ttpé-« 
femation  du  Tiers  f pnetréÿ^e1|eîrak|ie^^ 
dré  5 parvenu  à *cette  égalité  ^ iroti^bro  / ni*  pré^ 
tende -t  îeUr'ëpîeVer  Jes  üiftin^mrië,  qfeiippâÿtiennenl 
aux’rangs  ■qû^i-fi' tiennent  dans  FÉtat:dlpupîebo.înttfen^ 
cément  dè  la  ïdonarcbîe.  Le  TierS  réclame  cette  égâM 
llté  du  ; nombres  ? iâtigue  -d\me  répàrîi|ioîii 

ooàeüfe  pOur  M des  .charge  de  f Etat  ,11  veut  ' ne 
payér-què'cé^u’ii  doit,  & craint  que  les'  deux  pre-^ 
miers  Ordres  ^^âblifient  le  maintien  de  leurs 
lé-ges  fur  la  éonfervaticn  d’une  réparti flbn^difprôpbr-^' 
ti^née  , & d’ùné'liàturè  dHmpot  qui  ,'fêmblant  maf^^' 
quér  de  détrifiuri  «Mlceqi  o’eff à^prlvM^lé porte 
un  obftacîe  morèî  dl^deftin  ^^r^octebieméiit  de^ 
chelîes'dfi'-f4eFS'^&%1à^prdfféri^^^^ 

/Cependant  fà 

la  véritable  pr^rtlortides  ricbe  doit  déterminer' 
celle  de  là  à"  i’impbî^,;  efi  dilpofée^,: 

cdniéntir  , fOllîditér  teême 's’il  êtoit  néceî^re  ; ; 

I extinaion  dés'àbUS  qui  int  lOîT^-tems  jbuî^és-  ih? 


charges  -Le  Clergftr^exptimè,  ^ le  ’ 

Tierf-Ètat,  perfualé  de  fon  côté  qu’une  Monarchie  ne 
Ïu^iifkV^ansune  diflinaiôndPxdpea,.^ 
gradués  & interroédiaites , porte^àqBgiitiflas  derer 
!e^'à  te  .ctmfetvation  de  cas  di^ôqs.  ; 

ftinats  fflécannues,  que  ceux 
écouterit  davantage  te  voix  de  la  juaiçe,;^  de  1 h 

? Tel  eâ  l’étafcvéritable  de  te  quefljon.  , ^ 

Le  luccès  des  vœux  des  trois  Ordres  , eft  MM^et 
te.  liEtat/Aacun-  n ofetojt  s’y  refiafer , tous.y  o^^  _ 5 
fewiip&i  cependant  cette  queflion, 
teffiçultéï^ii  lui  font  étrangères  ^ f 

rtes  quLpe-fontpas  les  fiens 
noWabtey.dfoife  aojQatd’hm’tes%^ 

venilibtentô^  tm  foy*)fiite''diMd8  & de,.,difleMion, 
püblkweseqqt  lül  ion  èn -dqü:!' si  ‘t:^J 

.sDéikito^efprasESÎaftwisM- 
pes^tmhatauwètefi  tfepw'-de  ®*^''ocdS*e  tes 

«Sms  Istts  ffldyfSS.  Ife  eaicjtent.Ja^oafriiP'oF® 
ansiWe  MSafomin  tetfepififon«"0"^ï:fldtls  ô®  l®’ 
lïraffeetilsH^lfowtes 

un^fiôfflsdaMlléidéfofdre  tes  affâtt»^^^ 
les^pféte'ntions  tes  Corps',  eveillentqk^ttMeretf. -pat-, 
üJkm,  calomilfent  - les  intend«iS^ciprpq9eS^te? 
Otdtest!  profitent  des  foupçons  dont  jlSjlespnt.  envi- 

fonnés  pour  Aettpr.  dans  leurscœarsteêtacin^idehaine, 
& d’intoitié , ■&  mettent  ainfi  danstefi,;!»* foS  4®  tous 
lesrtprehes  te- te  réyoitq  & de,.l%,(edi^iono.?  -i 

L de^çe  ifiPPhtfS'  feP»rs».C«qye« 

que  lè:for,t.de  l’fetqnqtetei-blPt^l 

féteâwn  -rSte^vÿléldsurs 

cote.  Le-rnaLei 

pâr  ces  efo'ritS'peryetSiP  le  tendrtfoP^  IteJS  P“* 

effrayant.,  raateiltr'eft  ,paSiênçore.fcf!în:>e«ifol'-  Op* 
pofonV  tous;  parwtrê  aîcôrtî,  par  notre  harmonie,  pat 


notre  êt  pjBîîtr^ütié'Bâ^Here 

farmontable  à fon  accrBîffenîéfftlr^fàfmbrt 
puiflanté  de  patrlkiïïn^  & W dMbtërçfTetiient  ^ae 

fermes  dans  tios^j^héipe^'^fccftriffii  dâoÿ  Sître  amtïÿ 
' poar  BE^t  f '|eypiïWéÉit)bè^'  vi^iïMt  ^êif^fîlfes‘  ^tii 
I müs^aéîiîj€jh^n¥''îibi&  ^tnppnént^f -dynèdès^d^i^ 


fer  av'êè  céHitlldêJ^-&‘''pburrméntrf’Mfe% 

véniens'?  îsri  it.iS  ' &as  r 'vSCs.  2 


E3i  En£2) 

•0^  P4rt«i^  ^df^afcBés  éclà^dté^^^  âdnf  îÿ^^itîl'de 

Imtentioft  netfëit ^a$  difpârcMtrè^îe^d^|eP, 

' ■■©O  'fas  ^lâe%'#^lâ'''dén3ardbe«-dés'  Prln’éèÿ 4|ft^  • 

tncdre  àû  ^B'|ïis 

' dont  le  pattï©tiffeé;^on^  ra^^dtiFdiJ^feq^t# 

^;^a!  ont  donn^^dlws  îéPdeâir„Miîftièfôfe%ês  JîofâMis 
c;des  preuves  cddftantè^dë^dl^ 
biiqoè  ,' donPl^-înt|!^^  ^ 

?-cncorê  que  ceux  (Fâ%cun%ütre 
rets  du  Roi  & k ceux  de  l’Etat  : fi  ces  Princes^^-fe, 

- ont  pu’' égarer  ^ dans  dteè.  déttatcîîè^ in- 
fention  patridtiqué-,”<iue  rie  dôît-bd^^pas'^^^é^lwÿe^âe 
Citoyens  moiri^^îlevés  en  digriité>,  tripiriS  âffîDiiWÿ  a 
“rpintéfêt  de  PEtit  v mo  purs  dans  leurs  yüé^^|  & 
?-  quelle  "prile^ri'"drit~ pas  les  méchans  fur  déPelprits 
î moins  éciair|s\^' ' ■ ^ U ' ..  ' •/.  ’ ■■  ^ 

^ • f i-v  -',  - ^ _-^  • . ' -, ’-i'-  i-' 

' Jè"  nè  më'pérmettrois  pas  de  relever  icj.  le  danger 
^de  ce  Mémoire  rendu  public , fi  Fintention  de^  ceux 

^"'ne"^  __ 

pendarirgft  dîfemites^.  en  priçcipq^v,^  en  ly ü 


ce 


ternes, 

1 préra’geroientVulfi'dèÇ*^^^  îè|,opjriîons  qu jls 

bréfênteriP n^étdiènt  pas*  accueil tî^  , & augmentoiënî 
^ par-la  le  danger  ^riotreTu'uatiônî  • , 

Les  opinions  fur  le  fait  de  la  reprelentation  des 


f 


n’ois  Ordres^  jëto, lent  fajOÿg.^oute-^  avant 

îa  préremation  db  ce^Mé^9,u^3r  _ 

^ Les  P^infÊS  AVûiaot  dpnt^  leur  ^yis<jans  leurs  Bu- 
jîai^  : çét  àvi^  étoit  .il  eft  configne 

dan§  içs  propè,s-y€E]aau3ç. 

^marpli^-bçiataxit^  ^u  ijls'ont  cm  ûr,  ;Ia-diUindion 
de  |îppr  rang  jJ  léiy'-^nachement-pp^sl^:^^^^^ 

Eto],en£-ils'4^.?r^^  de  parler, a^,  nom  de  cette  No- 
Bfe  L Éile  vKlK^aiQrefDblé^  en  Corps 

"dans  les  Baîfîlagés , elle  fe  fera  par  Députés  aux  Etats- 

Ginépux.  Çeft  algrs  guelle^pourra  ^e^n^ndrè  fon 

%u:^  c4v^,jÿÆi;qu:it<bit,,,n’eep^  Geki:<çe  îa 
irai)[b^  *,J[es  convenances  ,ries  lemDlent 

“deyon  wVr>  ao  mpfps  ce  Àœd  fep,  ^prW  légak- 


pn  dçtVoter  ‘;^u;^Biats^Généraux, 

7»v-  I - - f ^ ^ l’opnlor* 

a faim'  ce 


sl^  jjans  xel^j^reau.^'jfgite  mem  ac 


^ péqVmais  ceferpirun  manque  de  refpeâ  dû  à leuÊs  corps 
" s^s  avdient  pu  penfeb  engager  plus  qqe  r Jeui;  propre 
bien.  S/ils  n’ont  pu  adopter  cette  penfée-  â^ejk  ell 
"^doncTudîité  ïé  cetie  déraârche^.^^^,;'^  ^ 

^^.^^E^ore  uneYois,  je  nÿxatnine  enc^^  la 

"^‘dbeHibS  gS  PâK  lé  prîncipâfini^ir^^^^^ 

® 'Fnnces' j^'ÏMnîôW  qu11sfd^*rniîl- en  ay|,4t 
'^ieiî^.'TeWè  ^K  U^%it?ne"çe^aîr|jj^fe6^  ; 

'Iffirs  Tl  des  'mal  int^ntionn&^^éu|tfnt%^^^^  voulu 
pjdfiterdec^ttè  bpiiuon'éomm^  it^  inVoîenf»  il 

f&mf  Mr|ire,:.àu- 

roient-ils  voulu  luî  Sônnétüheuiiteaiï-üelà  de  1 exjSe 

•■  néceffité-î*!^»*-!  si  efc  îisi  5;  rjl  »no*r.î'i''‘- î-‘ 


f 


s 

Cette  fuite  eft  îa  publicité  delà  démarche.  Ces 
Princes,  qui  .ont  cru  devoir  à leur  rang,  à l’impor- 
tance de  la  circonftance  , à l’invitation  du  Roi  , de 
préfenter  particuliérement , & en  Corps  , leur  opi- 
nion , d’avertir  leur  Souverain  des  maux  qui  mena- 
coient  fa  Couronne  & fon  pays , ont  fenti  fans  aucun 
doute  la  néceffité  du  fecret  ; ils  ont  penfé  qu’une  telle 
démarche , faite  auprès  du  Roi  perd  , en  étant  con- 
nue , du  refpeâ  dont  ne  doivent  jaraaîs  fe  départir  au- 
cune de  'celles:^üi  lui  font  adreiîées  ; que  la  répandre 
n eft  plus  laiffér  le  Roi  juge  de  la  réclamation  qui  lui 
eft  préfentée,,  mais  foumettre  au  Jugement  public  , 
& xette  réclamation,  & la  conduite  ultérieure  du  Sou- 
verain. Ët  cependant  cette  démarche  éroit  publique 
avant  même  d’être  faite;  trente  copies  manufcrites du 
Mémoire  étoient , dés  le  lendemain  , répandues  dans 
Paris  , 6c  aujourd’hui  ce  Mémoire  s’y  diftribue  im- 
primé avec  profufion. 

La  confiance  des  Princes  ^donc  été  trahie  dans  le 
refpeéi  dont  ils  font  pénétrés  poqr  Je  Rpi  ,eux  fes  Su- 
jets les  plus  fideles  , les  Citoyens  les  plus  fournis  & 
les  plus  dévoués.  Elle  l’a  encore  été  dans  l’amour  qu’ils 
portent  à l’intérêt  public  , à la  tranquillité  nationale, 
à leurs  propres  intérêts. 

Les  raifons  qui  accompagnent  le  Mémoire  des  Prin- 
ces  font,  fans  doute,-  les  plus  fortes,  qu’ils  ont 
pu'ralfernbîer.  Ils-ont  dû  appuyer  des  moyens  les  plus 
puifiansrune  opinion  qu’ils  croyoient  âulTi  importante 
. pour  l’avantage  du  Roi  & de  la  Nation;  & cette  ma- 
niéré de  développer  leur  opinion  , fuite  néceffaire 
de^leur  çonviàion,  ne  peut  encore  que  faire  hon- 
neur à leur  intention  patriotique  * mais  la  force  6c  la 
chaleur -de  ces  moyens  , fans  inconvénient  lorfqu’elles 
e'toîeBt  foumifes  au  jugemenvfeul  du  Roi , prennent 
un  «autre  caraêlére  dès  qu'elles  parviennent  ï la  con- 
noiflance  publique.  ^ ^ j j 

La  crainte  préfentée  au  Roi  de  la  fcKîiôn  des  deux 
^ premiers 


ôrêjtiiers  Ordres  , & de  leur  ëîcîgneràeht  des  Etats- 
Généraux  , fi  la  repréfentation  n’étoit  pas  telle  qu^ils 
la  défirent , ne  peut-elle  pas  être  regardée  , lorfiqu’elb 
ert  connue  , comme  un  confeil  donné*  a cês  deux  Or- 
dres de  prendre  ce  parti  vraiment  fun^fie , 6c  ne  pa-^ 
roît-elle  pas  leur  montrer  des  Chefs  prêts  a fe 
tre  à leur  tête  , puifqufils  ont  admis  la  pofiibilite  dQ 
cette  afireufe  extrémité  ? ^ 

Ces  deux  Ordres  veulent  payer  fans  ddüte  en  tai-* 
fon  de  leurs,  propriétés  , non  par  fentiraent  de  gene- 
rôfiié  , mais  par  efprit  de  jufiîce.  Cependant  péut-oii 
fé  flatter  que  ce  défintérefferaent  fôit  aufli  général 
qu*il  feroit  néceflaire,  6è'  pèut-on  raifonnabîenaent 
croire  que'  beaucoup  jdé  leurs  membres  ne  cherchent 
pas , fous  lè  prétexte  de  la  confervation  de  IsurS 
pHviîégès  hdHôrifiques  qui  ne  font  pas  attaqués  , a fe 
préferver  dé  faUgraëntation  de  charge  quune  plus* 
égale  répartition  de  îfimpot  leur  ferbit  fuppor- 
îer  ? Que  de  gens,  qui  parlent  honneur  , bon  Dieii  • 
dC'dont  maîheuréuTemêht  on  connoît  Thifloiré.  Voilà 
donc  la  Mérité  rkngéë  avec  l’efprit  de  défbrdre  6c  dé' 
iSverfion  fbus  rétendart  des  Princes  les  plus  géné-' 
rëüx  , les  plus  nobles  , les  plus  amis  de  1 ordre  publie^ 
lés  plus  perfuadés  que  la  tendance  de^  tous  les  Or-^ 
dres  du  Royaume  vers  Tinteret  general  peut  feuîe> 

^ Mémoire  connu  devient  une  démarche  ôffen- 
five  contre  le  Tiers  ; c’eft  un  parti  qui  vi^t , fc  dé-» 
clarer  contre  fés  intérêts;  car  ce  Tiei^  n a fait  au-* 
eunè  démarche  publique  contre  les  droits  de  » No.* 
blèfle;  & fi  quelques  écrits,  dont  {dul^s font  wop- 
chauds  fans  doute  ^ bnf  avancé  des  opinions  hafar-' 
dées , faulTes  , fans  fonifeinient  & fans  raifoft  , peut-*: 
oh  en  conclüte  parce  que  les  Auteurs  -né  peUvenE 
peut-être 'pas  brôuver  de  Nôbleffé  ÿ que  les  principes 
One^renferment  leurs  patnp'hlets  foierit'  1é~cafeçhiime 
da  Tiers , ta^s  qu’au  COntraice  les  f êdateitiôM  pu«  i 
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bliques  qu’a  faîtes  jufqu’ici  cet  Ordre , tendent  feüîe^ 
Kient  a ghtenir  une  proportion  de  reprelentation  plus 

analogue  a fa  population.  / 

Ce  Mémoire  accufe  le  Tiers  de  prétendre  anearitir 
tous  les  droits  des  premiers  Ordres  , de  vouloir  dé- 
truire la  Monarchie , de  méconnoitre  les  Loix  de 
l’Etat.  La  dénonciation  de  ces  criminelles  intentions 
du  Tiers  peut-elle  être  appuyée  fur  des  fois  . Rendue 

publique,  neft-elle  pas  un  appel  k la  Nobleffe  . Et 

. ^uelsViôcipes  plus  aüifs  de  défordre  & de  ma  pour- 
toit  cLrcher  à répandre  patroi  nous  1 ennemi  le  plus 
acharné  du  nom  François  , que  de  perfuadet  a 1 Ordre 
de  la  Nobleffe  que  celui  du  Tiers  ne  veut  que  le  dé- 
truire ; & au  Tieis , que  la  Nobleffe  ne  fonge  quk 

^ °^et  écrit  répandu  ne  peut-il  pas  être  jugé  par  le 
Tiers  , l’opinion  générale  de  la  Nobleffe . 

Ne  peut-il  pas  lui  perfuader  que  l’intention  de  cet 
Ordre  ett  de  le  tenir  dans  un  état  de  fervitude  civile^ 
Oue  le  généreux  empreflfement  avec  lequel  quel- 
quer-uns  de  fes  membres  ont  déclaré  que  toute  dif- 
tinaion  dans  le  paiement  des  charges  publiques  devoir 
être  a jamais  effacé  , fera  démenti  lors  de  la  réunion 
de  cel  Ordre,  & n’étoit  qu’un  piege  tendu  a la  cré- 
dulité du  Tiers,  dans  la  vue  de  le  fubjugaer  davantage. 

Oue  la  Nobeleffe  , qui  a donné  tant  de  Fauves 
delbnpatriotifme  & de  fon  dévouement,  dont  lelprit, 
dont  les  fentimens  font  aujourd’hui , ainfi  que  ceux 
de  tous  les  Ordres  , ce  qu’ils  ont  touj^ours  été  , veut 
ramener  dans  l’adminiftration  une  efpece  de  partia- 
tialité  , d’injuflice  , de  féodalité,  que  les  mœurs  , 
les  lumières  du  fiecle  & la  génerofite  de  la  nobleffe 
Francoife  ont  folemnelletnent  defayouée  ? 

L’éclat , la  forme  du  Mémoire  Prmces  , ré- 
putés  , encore  une  fbis  , le  vœu  de  la  Nobleffe  , ne 
Lurra-t-il  pas  faire  croire  k l’Ordre  du  Tiers  qu  il 
wie  injure  k effacer , un  parti  a combattre , & ne  le 
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Tiers,  n’a  jamais  torm.es, ae vu  , 

en  repouffer  l’accufstion  , pow  grande  partie 

tention  qu’il  croit  ^ ^ a fanc- 

de  la  Nation  de  tout  Ordre  & de  tout 

"cependant  quelle  funefle  continence  , quel  per-_ 
niçieL  effet  "de  la  confiance  trah^  . & 

velles  armes  pmffantes  pour  ceux  ^ , c ^ 

premiers  entreprife  que  par 

odieufe  menée,  dans  leur  crimin  , . ^ ce 

la  défunion  générale , que  par  la  deftruaion 

qui  peut  opérer  le  bien  / ^nntre  ceux  qu'ils 

" cl  mêmes  efprits  ’jXeiL'u  Ul  au- 

auront  abufés  , les  |"®“®  ^ansiepubliclesPrin- 

ront  entraînes  , repréfenteron  ^ P pobftacle 

ces  s’oppofant  au  *’'^"  A^(p^„biéedesEtats-Géné- 

qu’ilscherchent  porte  a IMemb  ^ ^ ^ 

raux  , facnfiant  les  vra  interets 

bien  vus , ne  font  que  ceu  pambition  de  quel- 
particuliers  de  quelques  ^ difficiles  fans 

ques  Citoyens , a des  vues  p feront  fuppofées 

Je»,  k F”™" ’,“ïsf°  «‘'"•P 

sœ-Æi -,  & 5^/ïs“  ffi-i 

attachée  a les  i rinces  , Tiers  les  torts  pro- 

mer  ceux-ci-  Nobleffe,  Us  losss  que 

Ki“«>  i '“'sf 


jnmaîs  être  oppofes  ; les  deax  Ordres  qui  devroîent 
à jamais  être  îDrêparables , pour  achever  l’union  de 
la  Nobleffe  avec  le  Clergé  & les  Parleniens , Or-' 
dres  & Corps  qui , montres  dans  tout  Etat  bien 
con/liîué  J fe  font  montfés  les  ennemis  de  la  No- 
bîeffe  dans  toutes  les  circonftances  ou  il  ne  leur  a 
pas  été  néceffaire  de  l’abafer.  Et  cependant  la  réunion 
des  Etats-Généraux  éprouvera  des  obPacles  peut-être 
infurmontables  ; leur  AiTemblée  , fi  elle  s'opère  , fc-i 
ya  fans  effet  ; l’efprit  de  foupçon  , de  défiance  , de 
haine,  y prendra  la  place  de  cette  harmonie  de  tous 
les  Ordres  j de  cette  générofité  nationale  , de  cet  en- 
thoufiafrae patriotique  5 dont  le  plus  léger  mouvement 
donneroit  à la  France  une  profpérité  & une  fplendeut 
auxquelles  elle  a dû  toujours  prétendre  , mais  que 
jamais  jufqu’ici  elle  n a pu  obtenir  ? Les  maux  de 
l’Empire  accrus , puifque  le  feuî  remede  qui  les  de-- 
voit  éteindre , n’aura  fait  que  les  aggraver  , demeure- 
ront fans  reffource  & fans  efpérance  ; Sc  ce  Royaume, 
flétri  aujourd’hui  par  le  défordre  de  fes  finances,  par 
î’infufifance  ce  fes  Loix  , par  la  forte  d’anarchie  à 
laquelle  , depuis  quelques  années , fon  Gouvernemeni 
efi  en  proie  ; déchiré  peut-être  , par  une  guerre  in- 
îeCline,  deviendra  le  jouet  & le  mépris  de  l’Europe  , 
qui  devoir  en  attendre  des  leçons  & des  loix. 

Voii^  cependant , on  ne  peut  fe  le  diffimuler  , juf-  - 
qu’à  quel  mal  peut  entraîner  une  démarche  fi  pure 
dans  fes  vues  , fi  loyale  , fi  néceffaire  dans  l’opinioa 
de  ceux  qui  font  faite  : voilà  comme  la  malignité  ÔC 
refprit  de  parti  empoifonnent  jufqu’aux  vertus  , déna- 
turent jufqu’aux  plus  honorables  intentions. 

Pardonnez,  généreux  Princes,  ce  développement  des 
dangereufes  conféquences  que  peut  entraîner  après  ^ 
elle  la  publicité  de  votre  réclamation.  J’honore  vos 
qualités  perfonnelles  ; defirant  le  bien  de  l’Etat  au-i 
dcfius  de  mes  intérêts  particuliers  , je  crois  ne  pas 
furpaffer  vat?§  patrioùfœi  J û j’impuie  ï des  confeÜi 
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perfides  l’opiMO"  "leMë- 

L cette  démarche  & la  publ.c.te  ^ 

moire  * ie  n’attaque  pas  meme  l intention 
qui , placés  près  de  vous  , appellës  dans  votre  inti- 
mité .honorés  de  votre  confiance  , ne 
d’autre  intérêt  que  votre  gloire  , & y o niniré 
mais  combien  plus  cet  amour  ti.eme  de  vot^>i 

ne  les  rend-il  pas  faciles  à la  féduaion  ? Conub  en  la 
loyauté  de  leurame&  la  pureté  de  layotrenajo 
elles  pas  de  force  k l’opinion  qu’ils  jugent  & 
préfeLnt  comme  celle  du  courage , de  la  franch 

& de  la  vraie  géiiérofité  ? «-i-r.' a, 

C’eft  en  ofant  développer  la  poffibilite  du  d 
de  vos  démarches  ^ pju, 

peut  s’abufer  fur  vos  intentions  ,que  /l’nne  dé- 

puîflamment  îe  projet  qu  auroient  ooDofée  à 

Larché  pareiliejles  Citoyens  d’une  opinmnop^^^^^^^^^ 
celle  rekrmée  dans  votre  Mémoire  , démarché  ^ 
tant  de  prétextes  pourroient  rendre  "cceffaire  à eurs 
yeux,  & qui  ne  feroit  cependant  <1“ ^ 
m pas  plus  dangereux  encore  , vers  le  defoidre , vers 
la  confüfion , vers  la  neceffite  du  mal. 

Ceffons  d’agiter  cette  queftion  tant  rebattue 
cutée  qui  n’eût  dû  jamais  1 etre  que  par 
affemwle.  Ne  changeons  pas  en  P--  - 
que.  différence  d’opinions,  que  je  tems  ^ 
fance  plus  réfléchie  de  nos  véritables  interets  fau 
rons  rapprocher.  N’ogiofons  pas  , “ !* 

perfonnelles,  par  l’effet  pernicieux  defpr  de  corp* 
mal  dirieé,  des  obftacles  invincibles  au  bien  qui 

nous  eft  néceffaire  , au  bien  que  ’^off 

généreux  , le  plus  paternel , nous  invite  ^ «cevoi- 
Ne  rendons  pas  fans  effeti  cette  bonté  a la  fois  na 
tutelle  & réfléchie,  ^ 

& fl  rare  dans  un  Monarque.  Ecoutons  fa  voix  qui 

c«=  »>"» 
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fciffion,  que  l’ardeur  qu’ont  les  Princes  de  voir  âf« 

‘ ftr^bler  les  Eiats-'G^néraux  , leur  a fait  regarder 
çotnrae  polTible  , fe  montrera  fans  fondement.  Quel 
que  foit  le  parti  de  convocation  que  prenne  le  Roi 
dans  cette  circonftance  rendue  difficile  par  des  débats 
trop  connus , par  dés  livres  trop  exaltés  , nous  ac- 
çburons  tous  à fa  voix.  Munis  des  inftruâions  de  , 
nos  Commettans , nous  apporterons  a rAflembléena-^ 
fionale  Fefprît  de  patriotifme  , de  loyauté  , de  délîn-^ 
te'reffement , que  la  grandeur  des  circonfrances  rendra 
ntîle;  nous  y apporterons  Tefprit  vraiment  François. 
RoijNobleffie  , Tiers  j nous  formons  l’Etat.  De  quel- 
que predige  que  l’on  veuille  nous  environner  , nous 
en  fommes  réellement  les  feuls  Ordres;  nous  feuls  y 
èc  la  majefté  du  Roi  ne  fera  pas  bleffiée  de  fe  voir 
ainfi  rapprochée  de  fes  fideks  fujets  , nous  feuls  ^ 
dis-jo  , avons  intérêt  à rAflemblée  des  Etats-Géné- 
raux 5 nous  feuls  avons  droit  d’attendre  un  grand  bien 
des  réfultats  de  cette  Affiemblée  nationale.  L’Ordre 
du  Clergé  qui , occupé  fans  ceffie  de  nous  primer  Sc 
de  nous  jouer,  fe  rapproche  à fon  gré  de  l’un  de  nous, 
quand  il  en  efpere  quelques  avantages  ; les  Parlemens 
qui  tendent  depuis  leur  création  & par  toutes  leurs  dé- 
tnarches  a exercer  fur  nous  une  ariftocratie  auffi  dan- 
gereufe  pour  l’intérêt  de  FEtat , qu’inloutenable  pour 
ceux  qu’ils  veulent  en  rendre  viâîmes  , peuvent-ils 
dehrer  les  Etats-Généraux  F Peuvent-ils  fe  flatter  d’y 
çonferver  la  jouiflance  des  droits  , la  poffeffion  des 
privilèges  , de  l’autorité  que  la  crédulité  de  nos  peres> 
ou  la  foibîefle  de  nos  Rois , leur  ont  laifle  ufurper  ? 
Leur  conflitutîon,  leur  conduite  pourront-elles  tenir 
a Fexamen  de  la  faine  raifon  , d’une  politique  inf- 
truite  & réfléchie  ? Ils  redoutent  & doivent  redouter 
cette  Affiemblée  qui  doit  rendre  a l’Empire  la  prof- 
périîé  qui  lui  ajjpartient , & qu’à  çes  titres  le  Roi 
àc  la  Nation  doivent  defirer.  S’ils  ne  peuvent  en  em-^ 
pêcher  la  convocation,  ils  doivent  skAgreer  d’ffl 
rendre  Ig  réunion  inutile, 


Nobleffe  & Tiers,  lifez  uilez 

veux  - iuoez  du  prëfent  par  le  paffe  ; ne  vous  laliîez 
Sùfe'par  de  vaines  paroles.  Ahlconfultez  mieux 
Ls  véritab^Ies  intérêis , défendez 
amour  du  bien  , des  écueils  qui  leur  font  preftnt|. 
L’intérêt  de  l’Ëtat  vous  appelle , il  f . 

orifices  , il  demande  vos  lumières , il  j , 

prudence  , il  vous  impofe  imperieufement  la  loi  de 
faire  ceffer,  dans  cette  grande  circonftance , tou 
èonfidération  perfonnelle;  & encore  “ne  foia  aucun 
intérêt  véritable  ne  vous  fepare  , tous  doivent  vous 
rapprocher.  Si  vous  femblez  divifes  aujourdhui , ceft 
faute  de  vous  entendre.  Attendez  votre  reunion  , ap^ 
portez-y  les  difpofitions  qui  font  af 

les  lailTez  pas  empoîfonner  par  aucune  feduaion  etran 
gere  , & heureux  d’avoir  échappé  aux  pi  ges  qu 
Lient  tendus,  vous  en  toconnoitrez  alors  ^evi 
dence  & l’adreffe  , vous  vous  occuperez  lans  nu  g 
& fans  méfiance  des  importans  objets  qui  Vous  « - 
Lbleront  ; vous  porterez  à l’examen  des  grand  in- 
térêts qui  vous  feront  fournis  , tout  ce  que  la  na 

& vos  réflexions  vous  auront  donne  de  lumières , tout 

U dévouement  que  l’amoUr  de  la  Patrie  aura  placé 

Vou!  av^un  grand  déficit  'a  combler  ; vous  avez 
à établir  un  nouvll  ordre  dans  ks  finances , un  Me- 
même  différent  d’impofitions  a ptopoler,  une  le  - 
tion  fouvem  mauvaife  & toujours  imparfaite  a coi 
r ver  les  vices  de  votre  eonftitutioh  a faire  difparoi- 
trl  vo^Ivez  à garantir  votre  Souverain  & vous  de 
l'abus  que  fes  Miniftres  poutroient  faite^  de  fa  con 
fiance  % vous  préferver  des  '^ff  Xd- 

peu d’intérêt,  qu’incertains  dans  Plf  ^ jj 

Lniftrateurs  d’un  moment  portent  f f/f 
cbofe  publique.  Vous  avez  enfin  à réparer  , a conlo 
Sr  prefqu\  toutes  les  parues  de  l’àdmin.ftration  de 
ce  vafte  Empire. 
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La  tâche  eft  grande  , fans  doute  ; îlaais  fefprit  dV 
nion  & d’harraonie^^ui  vous  animera  , votre  patrio- 
tifme  J principe  de  tout  effort  & de  tout  Tuccès , vous 
en  faciliteront  îa  réufîite* 

Vous  invoquerez  les  lumières  de  tous  les  fiecîes  ^ 
de  tous  les  pays;  vous  vous  nourrirez  de  ^expérience 
de  vos  voifins  ; vous  mettrez  à profit  les  vices  Sc  les 
avantages  de  toutes  les  confiimtions  connues;  vous 
coniukerez  les  légiflations  diverfes  qui  gouvernens 
tous  les  Empires» 

Animés  dans  ce  travail , le  phïs  Beau  qui  jamais 
ait  appartenu  à des  hommes  ^ par  l’ardeur  d’opérer  le 
bien  de  vos  concitoyens,  tempérée  cependant  parle 
defir  de  l’établir  avec  certitude  , vous  ne  croirez  pas 
qu’une  feule  de  vos  féances  psiffe  produire  l’entiere  ré- 
volution de  bonheur  dont  vous  envifagerez  la  certi- 
tude. Vous  vous  trouverez  heureux,  k cette  premier© 
réunion  , d’en  pofer  les  fondemens  indefiruéiibles  ; 
êc  après  avoir,  par  quelques  facrifices  pafTagers  qui  ne 
coûteront  rien  à votre  généreux  défintérefifement , af- 
furé  îa  dette  de  l’Etat^  vous  propoferez  avec  con- 
fiance à votre  Souverain  des  moyens  de  régénérer  fa 
Nation , analogues  au  caradere,  aux  mœurs  de  fes  ha- 
bitans , à fa  population , à fes  moyens  de  richeffes  , à 
l’étendue  dé  les  domaines,  à fa  pofitîondans  le  conti- 
nent; vous  rendrez  à fon  trône  & k fon  empire  lacon- 
fidération  qui  lui  appartient  ; vous  leur  ferez  reprendre 
îa  place  qui  leur  efi  affignée  dans  i’Univers,  la  pre- 
mière de  toutes. 

Vous  aurez  fatisfaît  alors  a la  tâche  précîeufe  d’af- 
furer  avec  folidité  , & pour  jamais  , le  bonheur  de 
votre  Roi , fur  la  grandeur , îa  profpérité , îa  force  de 
votre  Nation  ; & remplis  de  cette  noble  fatisfaâion 
que  peuvent  peut-être  feules  donner  les  grandes  ver- 
tus dirigées  vers  de  grands  intérêts  , vous  retournerez 
dans  vos  foyers  jouir , avec  vos  concitoyens , de  tout 
îe  bonheur  dont  vous  leur  apporterez  la-  certitude. 

FIN, 


